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Pour Antoine.

LE CASTINGLe club des C1K (lire cinq ou « c’est un cas » au choix)Justine : seize ans. Un mètre soixante-dix pour cinquante kilos. Toujours en jean et en Converse. Fleur bleue, gaffeuse et rêveuse. Aime les films et les chansons d’amour. Vit avec ses parents et son frère Théo. Terminale S sans conviction. Meilleure amie : Léa (et aussi Patou, la girafe du zoo).Léa : dix-sept ans. Petite et plutôt ronde. Porte de la dentelle noire, des Doc et de gros bijoux d’argent. Surnommée la sorcière, elle s’intéresse à la voyance et au paranormal. Vit avec sa mère et sa grand-mère depuis la mort de son père. Terminale L spécialité théâtre.Nicolas : dix-sept ans. Dom Juan. A un langage de charretier. Adore tout ce qui est informatique et bricolage. Cousin de Justine et meilleur ami de Jim. Vit avec son père depuis un an à cause de disputes fréquentes avec sa mère. Terminale STI.Jim : dix-sept ans. Brun musclé. Vrai gentil qui a toujours des attentions pour chacun mais grand nerveux. A arrêté ses études et travaille au Paradi- sio  en attendant de passer son monitorat de judo. A traversé une période difﬁ cile (fugues nombreuses) et a avec son père une relation exécrable.

LE CASTINGIngrid : dix-sept ans. Bimbo du groupe. Passe son temps à tester son pouvoir de séduction sur tous les garçons ce qui a le don d’agacer toutes les filles. Enfant unique d’un couple âgé. Préoccupée par la mode, les vêtements et les chanteuses à succès. Est sortie avec Jim et Nicolas, il y a longtemps. Terminale ES.LES  AUTRES  PERSONNAGES Thibault : beau garçon châtain, élégant et énigmatique.Adam : étudiant en lettres. Très attiré par Léa.Peter : prof d’art dramatique de Léa. Joue avec son cœur.Anna : double d’Yseult, son amie. Vit pour chanter.Yseult : double d’Anna, son amie. Vit pour chanter. (Anna et Yseult sont surnommées les jumelles.)Patou : la girafe du zoo, animal fétiche de Justine.Claire : mère de Léa.Eugénie : grand-mère infernale et géniale de Léa.Laurent et Sophie : parents de Justine.Théo : petit frère surdoué de Justine.



Step et Tagada



13 Léa  – Mais pourquoi on lui a dit oui ?Justine  – Parce qu’on avait envie de lui faire plaisir et que c’était l’occasion de se bouger.Léa  – Et ça va durer jusqu’à la fin de l’année ?Justine  – Non, a priori, c’est juste pour deux semaines.Léa  – Moi, je ne tiendrai jamais, je te préviens.Justine  – Tu ne crois pas que tu exagères ?Léa  – C’est vraiment grave si je ne viens pas ?Justine  – Oui.Léa  – Tu es sûre ?Justine  – Certaine ! Je pense même que c’est ta présence qui lui sera la plus utile.Léa  – Tu veux me faire culpabiliser ?Justine  – Absolument pas.Léa  – Je ne vois pas en quoi je peux lui être utile, je hais le sport sous toutes ses formes.Justine  – C’est exactement pour ça que tu es indispensable. Jim doit absolument s’entraîner à gérer un groupe de débutants aux compétences différentes. La proposition de Gilberto d’assurer le remplacement du prof de step est une super occasion pour lui. Il n’a pas le droit à l’erreur, il doit faire ses preuves dès les premières minutes. 

14 Léa  – Ça j’ai compris, mais moi, je risque de fausser sa vision des choses. Ce n’est pas que j’aie un niveau différent des autres, c’est que je suis, comment dire ? Je suis…Justine  – Un pur esprit ?Léa  – Voilà c’est ça ! Je suis un pur esprit. Vous croyez que j’ai un corps alors que c’est juste une forme visible pour apparaître. Je ne suis pas en mesure de l’utiliser à d’autres fins.Justine  – N’importe quoi ! Allez Fantômette, il est onze heures moins cinq, on descend.Léa  – Non, attends un peu… C’est pas très grave si on loupe le début.Justine  – Si, c’est grave, c’est essentiel l’échauf fement ! Allez courage ma Léa, une heure de step, ça n’a jamais tué personne !Léa  – Si, moi ! Déjà que monter les escaliers pour venir chez toi ça me fatigue, alors monter dix fois de suite la même marche à toute allure pour rien…Justine  – Dix fois de suite ? Tu rêves ?Léa  – Quoi, c’est plus de dix fois ?Justine  – Je te laisse la surprise.Léa  – Je t’en supplie, Justine, je ne peux pas y aller. Fais quelque chose pour moi ! Je t’ai aidée dans des situations critiques alors essaie de me trouver une solution honorable. Si tu refuses, je suis fichue. J’ai éclaté de rire. La proposition de Jim de donner un ou deux cours de step au club des C1K+1 avait été très bien accueillie par tout le monde, sauf par Léa. Les garçons y voyaient l’occasion de se forger un ventre façon plaquette de chocolat et Ingrid répé-tait à qui voulait l’entendre qu’un coach perso lui ferait un point commun de plus avec Marie-Ange Casta.

En ce qui me concerne, j’étais folle de joie à l’idée de partager une activité le dimanche matin avec mon prince. Ce serait plus facile dans ces conditions de lui proposer un déjeuner, de rester l’après-midi sur son canapé et peut-être de finir dans son lit.Seule Léa était désespérée.Léa  – On va faire ça dans le jardin ?Justine  – Non, le temps ne s’y prête pas. Thibault a proposé son salon. En poussant le canapé et la table basse, on aura suffi-samment de place.Léa  – Je suis coincée, pire qu’une souris prise au piège.Justine  – Oui, mais une jolie souris avec un ventre plat et des fesses en acier.Jim À tous mes potes : Oui, moi je vais encore vous pousser à faire du sport surtout après lecture de ceci.Le sport n’est pas juste un passe-temps, il est bénéfique sur bien des plans :1- les troubles cardio-vasculaires ;2- les problèmes traumatologiques ;3- les conséquences d'un hyperfonctionnement sur l'appareil locomoteur ;4- les problèmes liés au dopage.Aujourd’hui, 11h08 . J’aime . Commenter   Thibault aime ça. 

16 Lorsque nous sommes descendues, Jim était arrivé et prenait un café avec Thibault. Mon prince a ouvert avec un grand sourire.Thibault  – Bonjour les filles !Justine  – Salut !Jim  – Prêtes à vous modeler un corps de rêve ?Justine  – Pourquoi, tu pratiques aussi la chirurgie esthétique ?Jim  – T’en as pas besoin.Justine  – Ah oui ? Tu m’as vue de profil ?Jim  – Oui, ça fait des années que je te vois de profil et je te trouve super sexy ! Tous les garçons ne fantasment pas sur le 95 C, tu sais.Thibault  – Je suis d’accord avec Jim. Même de très près et sur-tout sans vêtements, je te trouve très sexy.J’ai mitraillé Thibault du regard. Mais il est fou ou quoi, de balancer devant Jim qu’il m’a vue toute nue ? Je suis censée faire quoi maintenant ? Adopter un air dégagé ? Baisser les yeux comme une fille prise en flag ? Je suis mal, hyper mal…Jim  – Ah désolé, j’ai dû louper un épisode.Je m’apprêtais à hurler : « Non, il ne s’est rien passé, t’as rien loupé », quand Thibault m’a devancée. Il a dit d’un air décontracté à mon meilleur ami :Thibault  – Je ne savais pas qu’il fallait t’envoyer un faire-part le jour J.Jim a esquissé un sourire, mais à la façon dont il a serré les poings j’ai compris qu’il se retenait de ne pas sauter sur Thibault pour le réduire en bouillie. Léa s’est penchée vers moi discrè-tement. C’est sûr, elle allait me rassurer sur la rivalité des deux lions… Léa  – Je raterai le deuxième cours, je serai à Londres.

17 Justine  – Quoi ???Léa  – Je loupe le prochain cours de step puisque je pars en Angleterre, jeudi soir, avec ma classe. Je suis trop soulagée.Mais je rêve, là ? C’est vraiment elle, ma meilleure amie ? Mon frère de lait et mon amant sont à deux doigts de s’étriper à cause de moi, on est limite fait divers de Closer , et elle se réjouit de manquer un cours de step ! Je lui ai chuchoté d’un air plein de reproches :Justine  – Tu ne crois pas qu’il y a plus grave ?Léa  – Quoi ?À son air étonné, j’ai compris que l’écoute compassionnelle ultrasonique de ma sorcière bien-aimée avait une limite : la pers-pective de fournir des efforts physiques.– Salut la compagnie !Oh non ! Pas elle, pas à jeun…Jim  – Bonjour Ingrid.J’ai accroché avec difficulté un sourire à mes lèvres et je me suis retournée pour la saluer. C’est vrai, il y avait assez de tension sans que j’en rajoute avec mon antipathie naturelle pour cette fille. Malheureusement, le spectacle qu’elle m’a offert ne m’a pas permis de rester plus longtemps sur cette énergie positive.Ingrid, en minishort et body rose satin, nous regardait d’un regard faussement mutin. Elle avait poussé le vice jusqu’à se maquiller les yeux, la bouche et les joues dans un dégradé de rose bonbon brillant.Ingrid  – Alors, vous me trouvez comment ?Jim  – T’es quand même pas venue comme ça depuis chez toi ?Ingrid  – Non… Je n’ai pas envie de déprimer toutes les femmes que je croise. J’avais mis ça par-dessus.

18 Et ressortant dans le jardin, elle a ramassé la doudoune rose flashy (taillée pour un Pygmée ayant des problèmes de croissance) qu’elle avait laissée dans l’herbe. Elle l’a enfilée.Ingrid  – Et voilà le travail !Justine  – Ah oui, c’est beaucoup plus discret comme ça !Ingrid  – Oui, on voit moins mon corps, source universelle de désirs. Mais elle est stupide ! Je viens de lui balancer une remarque assassine et elle croit que c’est du premier degré.Ingrid  – Bon, et à part Justine qui joke, qu’en pensent les autres ?Ah ben non, elle a compris.Jim  – C’est… comment dire ? Très joli mais… pas très adapté à un cours de step. Il vaudrait mieux un tee-shirt en coton pour transpirer et un short large. Tu n’as pas ça dans ton armoire ?Ingrid  – Ah non, quelle horreur !Comment ça quelle horreur ??? On va faire une heure de step, pas un documentaire sur les go-go-danseuses.Jim  – Bon, il est déjà onze heures dix, on commence le cours.Léa  – On n’attend pas Nicolas ?Jim  – Non, je lui ai déjà téléphoné cinq fois, s’il ne se lève pas, tant pis.Léa  – C’est pas sympa de commencer sans lui, je vais le pré-venir, moi !C’est la première fois que Léa insiste pour réveiller mon cousin ! Il faut croire qu’une heure de step l’épouvante vraiment.Elle s’est littéralement envolée à l’étage.Jim  – Nous sommes obligés d’attendre maintenant.Ingrid a soupiré et s’est allongée sur le canapé. Elle a sorti de son sac – rose évidemment – un livre.

19 Ingrid  – C’est trop top…Thibault  – Ah oui ? C’est de qui ?Ingrid  – Nicole Richie, la richissime héritière. Quand tu lis cette autobiographie si sensible, tu te rends compte que cette fille a une profondeur. Justine  – De bonnets…Ingrid  – Quoi ?Justine  – La profondeur, c’est juste pour les bonnets de son soutien-gorge. Il n’y a que là qu’elle en a…Je reconnais que ce n’était pas très malin comme remarque mais je n’ai pas pu m’en empêcher. Sachant que les seules préoc-cupations de Nicole Richie dans la vie, ce sont ses mèches et son dernier sac Fendi, je me sens obligée d’intervenir quand on parle de sa profondeur d’esprit !Ingrid  – C’est vraiment dommage, Justine, que tu t’attaches tant aux apparences.C’est à moi qu’elle s’adresse, la reine de la superficialité ? Les grognements d’ours de mon cousin m’ont empêchée de remettre la peste à sa place.Nicolas  – Putain, on avait programmé fin de matinée, je peux savoir pourquoi vous me gonflez aux aurores ?Jim  – Regarde ta montre.Nicolas  – Je préférerais boire un café.Une vraie réussite, ce rendez-vous sportif ! On mesure une superbe solidarité.Thibault  – Je propose un petit-déjeuner light pour chacun, his-toire de se réveiller et de ne pas infliger sa mauvaise humeur aux autres. Nicolas  – C’est pour moi que tu dis ça ?Thibault  – Non, pourquoi ?

20 Jim  – Arrêtez le massacre. Je sais que vous me rendez service en acceptant d’être des cobayes pour mon cours, mais ça a l’air d’être une vraie galère pour vous. Alors, n’en parlons plus.Durant un quart de seconde, j’ai vu briller une flamme de joie dans les yeux de Léa, pourtant, très vite, son amitié pour Jim l’a emporté. Léa  – Au contraire ! C’est un super cadeau que tu nous fais, Jim, et on en a tous conscience. Il faut juste s’organiser… Moi, je compte sur toi pour faire disparaître mes bourrelets.Nicolas  – Ne le prends pas mal, mec, tu sais bien que je suis un vrai pitbull le matin.Justine  – Je n’ai rien à ajouter, tout a été dit. Nous pouvons donc commencer la séance.Jim  – Vous êtes sûrs ?Thibault  – Absolument certains.Jim a installé un step en face de chacun de nous et on a suivi avec attention sa présentation. On en était à : « le cours consiste en une série de montées et de descentes successives sur une plate-forme de quinze centimètres » lorsque Léa s’est écriée :Léa  – Où est Ingrid ?Tiens, c’est vrai, la peste a disparu ! Remar quez, ce n’est pas à moi qu’elle manque lorsqu’elle est absente. À tous les coups, on va la retrouver dans la salle de bains, en train de s’épiler un poil imaginaire ou de remettre une couche de rose girly sur ses ongles.Nicolas a hurlé :Nicolas  – Ingrid, dépêche, on t’attend.Elle a répondu depuis la salle de bains :Ingrid  – J’arrive… deux secondes… Je viens d’avoir une idée de génie. 

21 Je me suis allongée sur le parquet près des portes-fenêtres et j’ai regardé le ciel à l’envers. J’adore… Cette position donne l’impres-sion d’être une particule et d’être aspirée par les nuages. Les éclats de rire du club des C1K+1 m’ont obligée à redescendre sur terre à une allure vertigineuse.Nicolas  – Mais qu’est-ce que tu lui as infligé, à ce malheureux ?Je me suis redressée et là, le spectacle le plus « incredible » du monde s’est offert à moi. Lulu Cracra, le furet, lové dans les bras d’Ingrid, avait la queue entièrement teinte en rose fuchsia.Jim  – Il va rester comme ça à vie ?Ingrid  – Non, ça part à l’eau. J’avais acheté une bombe pour me faire des mèches mais j’ai préféré customiser Lulu. T’as pas un appareil, Thibault ? Comme ça j’aurai une photo hyper tendance pour mon book.Je ne sais pas s’il a un appareil, en tout cas moi j’ai le numéro de la SPA. Non, mais c’est dingue la capacité qu’a cette fille de transformer un être vivant en accessoire de mode.Thibault  – Oui, j’ai un excellent appareil numérique, je vais le chercher. Ben voyons, t’as raison, cours mon garçon. Une photo comme celle-ci ne se rate pas ! Finalement, je me demande si Thibault est l’homme dont je rêve. Je l’imaginais plus centré, plus calme, pas le genre à se laisser manipuler par Pink-Peste.Thibault  – Vas-y Ingrid, prends la pose, je mitraille.Il n’en a pas fallu plus à Miss Chamallow pour jouer la star. Et une pose lascive sur le canapé, une ! Et une roulade sur le parquet, les yeux dans les yeux avec Lulu Cracra, une ! Et un sourire Ultrabrite avec le furet sur l’épaule, sa queue en écharpe, un. 

22 D’Ingrid ou de Thibault, je ne savais plus très bien lequel j’avais envie d’attraper pour taper sur l’autre.Léa a rapproché son tapis du mien. Oh Léa, mon amie fidèle, ma valeur sûre, j’ai besoin de ton soutien pour supporter le spec-tacle de mon homme rendant hommage à la féminité d’une autre. Elle a chuchoté :Léa  – Comme Jim travaille à treize heures, le cours ne durera pas plus de trente minutes. Longue vie à Ingrid la rose !Je crois que je les déteste tous.Nicolas  – Putain, on le commence ce cours ! Je me suis pas levé à l’aube pour voir une meuf avec un pauvre furet punk.Non, pink le furet. Ah oui, punk aussi…La tagueuse de Lulu et le paparazzi ont réintégré leurs tapis et la séance a repris.Jim  – Je recommence ma présentation. Désolé pour ceux qui l’ont déjà entendue, mais c’est important pour moi de faire un cours en continu. Donc, je reprends : le cours consiste en une série de montées et de descentes successives sur une plate-forme de quinze centimètres. Vous pourrez utiliser un surélévateur de vingt ou vingt-cinq centimètres en fonction de votre niveau de pratique. Je me suis penchée vers Léa en ricanant.Justine  – Tu vois, fallait pas t’inquiéter. Si c’est trop facile pour toi, tu pourras corser le mouvement en rehaussant ton step.Ma meilleure amie ne s’est pas donné la peine de se retourner, mais j’ai senti des ondes négatives vibrer tout autour de moi.Jim  – N’oubliez pas de vous hydrater régulièrement et pensez à bien dérouler le pied en montant sur le step. Quand vous redes-cendez, ne vous éloignez pas de plus d’un pas du step. D’accord ?

23 On a répondu d’une seule voix moins une (inutile de vous pré-ciser laquelle) :– D’accord !Jim  – Avant de commencer la chorégraphie, nous allons procé-der à l’échauffement.Léa s’est retournée vers moi affolée.Léa  – Quoi, on va danser, aussi ???Justine  – Non, c’est l’ensemble des différents pas qu’on appelle comme ça.Léa  – Comment ça des pas différents ? Un pas c’est un pas, non ?Jim  – Un problème, Justine ?Justine  – Non, Léa me demandait juste ce qu’était la  chorégraphie. Jim  – C’est l’ensemble des différents pas. Ne t’inquiète pas, Léa, tu les mémoriseras sans problème.J’ai entendu Léa bougonner :Léa  – On mémorise un poème, mais comment on mémorise de la marche à pied ?Je n’ai pas commenté.Jim  – Bien, commençons l’échauffement.Léa  – Ce n’était pas ça l’échauffement ?Jim  – Non. Là, c’était juste la présentation du cours. L’échauffement a deux buts : chauffer les muscles et augmenter les pulsations cardiaques.À l’annonce de « chauffer les muscles » et « augmenter les pulsations cardiaques », j’ai imaginé la grimace atroce qui devait déformer le joli visage de ma meilleure amie.Léa  – Je crois que je ne vais pas y arriver.

24 Jim lui a souri comme un dentiste sourit à son patient lorsqu’il approche de sa bouche avec sa fraise qui vrille. Un sourire de réconfort qui signifie : « Désolé, mais il faut en passer par là. »C’est drôle parce que nous étions cinq élèves à ce cours, pourtant on n’entendait que les plaintes de Léa. Son stress emplissait l’espace. J’ai soudain réalisé que nous avions tous nos zones d’inaptitude et qu’à tour de rôle nous nous récon-fortions les uns les autres. Cette fois-ci, nous étions là pour protéger Léa. Elle le méritait.Ingrid a glissé discrètement à Thibault (enfin discrètement pour Ingrid, c’est à peu près soixante mille décibels, on en a donc tous profité) :Ingrid  – Eh ben, elle a du mal Léa ! Au lieu de lire des auteurs compliqués qui prennent la tête, elle devrait faire plus de sport. C’est important de savoir qu’on a un corps. Remarque, en ce qui me concerne, je ne peux pas l’oublier, les garçons me le rappellent en permanence.Je vais lui rappeler que j’ai des poings, moi, si elle s’avise d’ap-procher MON homme de trop près.Jim  – J’aimerais que vous vous absteniez de vous mêler des dif-ficultés de vos voisins durant le cours. On reprend… Vous écartez les jambes, fléchissez-les légèrement…Jim a regardé Léa, il a répété en insistant sur la dernière partie de la phrase.Jim  – Fléchissez légèrement… Fléchissez…Léa qui s’était d’abord hissée sur la pointe des pieds s’est accroupie d’un coup.Jim  – Fléchissez, je n’ai pas dit « pliez » !

25 Ma meilleure amie, qui habituellement chipote sur la moindre nuance de vocabulaire, n’a pas compris ce qu’il lui demandait. Il a fallu que Jim lui montre la bonne position.Jim  – Bien… On s’étire vers le plafond, on se grandit, les deux mains à la taille. Rentrez les abdos, serrez les fessiers, flexion des jambes. Jim est passé dans les rangs. Enfin, dans le rang puisqu’on n’était que cinq.Jim  – Ingrid, tes abdos… Nicolas et Justine c’est bien. Thibault, fléchis les jambes. Léa…Notre coach perso n’a pas fini sa phrase. Il y avait de quoi ! Léa avait inventé une posture qui n’avait strictement rien à voir avec celle demandée.Jim n’a pas cherché à lui redonner la consigne oralement, il a enfoncé son index dans son ventre pour qu’elle contracte ses abdos puis il a appuyé lourdement sur ses jambes pour qu’elle les fléchisse. Un peu comme si Léa était en pâte à modeler. Jim  – Bien, maintenant, vous tirez les épaules vers l’arrière. Vers l’arrière Léa… On fait un mouvement de balancier avec les bras de droite à gauche. Attention, cercle avec les bras… Ah merde !Nicolas  – Quoi ?Jim  – J’ai complètement oublié de mettre la musique.Nicolas  – Mets-la maintenant.Jim  – Ouais, mais il ne faut surtout pas que je l’oublie le jour de mon premier cours au Paradisio .Jim a branché son iPod sur ses minibaffles.Nicolas  – C’est quoi cette daube ?

26 Jim  – C’est le rythme qu’il faut pour l’entraînement. Donc je reprends : mouvement de balancier, cercle avec les bras, les mains volent vers le plafond…Léa  – Des mains qui volent… enfin un peu de poésie !Jim  – On pousse les bras vers la poitrine, pointes de pieds vers le sol, poings serrés.Jim nous a observés avec attention pour voir si nous respec-tions ses instructions. Lorsqu’il a regardé Léa, il a réprimé un sou-rire. Je ne sais pas quel lien existe chez ma meilleure amie entre le corps et la langue française, mais si je ne la connaissais pas depuis l’enfance j’aurais juré qu’elle n’était pas francophone. Elle levait ses deux poings en l’air comme un leader politique annonçant la vic-toire de son parti. Elle a vite réalisé que sa posture ne ressemblait en rien à celle de Nicolas qui était à ses côtés et, se tournant vers moi, elle a tenté de m’imiter. Peine perdue.Jim  – Bien… Maintenant que vous avez compris les mouve-ments, on va les combiner sur un rythme de quatre : balancier, cercle, bras vers la poitrine, épaules en arrière. Et un, et deux, et trois, et quatre… Vous avez l’ensemble dans la tête ?Encore une fois, cinq voix moins une ont répondu :– Oui !Jim  – Alors on tape le step avec les pieds, talon droit, talon gauche. Maintenant la pointe, et droite… Et gauche… et un, et deux, et trois, et quatre… D’abord la droite, Léa… La droite !J’ai senti comme une nuance d’agacement dans le ton de Jim.Jim  – La droite, c’est le côté de la main avec laquelle tu écris.Léa  – J’ai fait exactement comme toi.Jim  – Oui, mais comme je suis en face de toi, tu dois inverser la posture.

27 Léa  – Ah si tu fais exprès de nous montrer des trucs faux pour nous emmêler, je ne vois pas bien comment on peut y arriver. C’est comme si j’apprenais à lire à un enfant en lui mettant le livre à l’envers parce que je suis de l’autre côté de la table.Déstabilisé par l’agressivité de Léa, Jim s’est senti obligé de se justifier. Jim  – En temps normal, il y a un miroir sur le mur devant moi, donc vous pouvez copier les mouvements.Je pensais que les explications de Jim adouciraient ma meilleure amie. Pas du tout. Elle a continué à râler. Lorsque deux peurs de mal faire se rencontrent, ça ne laisse pas beaucoup de place pour l’échange. Jim  – On reprend ! Maintenant on étire la jambe, le talon sur le step, jambe arrière fléchie…Notre prof bien-aimé a continué l’échauffement : dix minutes de talons écrasés, de jambes droite puis gauche sur le step, de dos arrondi de plus en plus rapidement.On n’entendait plus une remarque ni un rire. Tout le monde était concentré sur son effort. Tout le monde ? Non… Tout le monde sauf une irréductible petite Gauloise.Je ne peux rendre compte avec des mots de la prestation de Léa. Ses mouvements désynchronisés et au ralenti auraient laissé croire qu’elle le faisait exprès. Ce n’était rien comparé à ce qui allait suivre.Alors qu’on effectuait les exercices les plus basiques de montée et de descente du step, non seulement elle a inversé la gauche et la droite, mais elle a aussi confondu l’avant et l’arrière. Résultat, elle s’est retrouvée devant le step et en levant la jambe pour remonter dessus, elle est tombée. On s’est précipités pour la relever. Nicolas n’a pas manqué de se moquer.

28 Nicolas  – T’as bu, chérie ?C’est la goutte de transpiration qui a fait déborder le step !!! Léa nous a regardés avec un mépris infini et elle est partie en claquant la porte. Jim a continué le cours totalement navré. On sentait que le cœur n’y était plus. Il a d’ailleurs rapidement arrêté, d’autant qu’il était l’heure pour lui de retourner travailler au Paradisio .J’ai rejoint ma meilleure amie qui s’était réfugiée dans la cuisine. Elle était assise sur la table, les pieds sur la machine à laver, et parlait à voix basse dans son portable. J’ai frappé doucement à la porte ouverte pour la prévenir de ma présence.28 28 Léa Est-ce que quelqu’un m’obligera à faire du step après lecture de ceci ?????On estime en effet que la pratique sportive est responsable d'environ un millier de décès par an et que 10 % des arrêts maladies sont la conséquence d'une activité sportive. Les incidents et accidents liés au sport peuvent se ranger sous quatre catégories :1- les troubles cardio-vasculaires ;2- les problèmes traumatologiques ;3- les conséquences d'un hyperfonctionnement sur l'appareil locomoteur ;4- les problèmes liés au dopage.Aujourd’hui, 17h45 . J’aime . Commenter   Thibault aime ça. 

29 Elle m’a chuchoté, la main sur le combiné :Léa  – Qu’est-ce que tu veux ?Justine  – Rien. Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ?Léa  – Non… Retourne avec les autres pour le cours.Justine  – Mais il est fini le cours !Léa  – Je termine ma conversation et je te rejoins.Avec qui parlait-elle en cachette ?Lorsque je suis arrivée dans le salon, Jim était parti travailler et Ingrid avait embarqué Lulu Cracra pour le montrer à son nouveau Jules. Ne me demandez pas lequel… Nicolas assis sur la terrasse fumait une cigarette, en écoutant son répondeur.Justine  – Et Thibault, il est où ?Mon cousin m’a fait signe de me taire. A priori les affaires repre-naient pour lui. Il a souri en refermant le clapet de son portable.Nicolas  – Thibault ? Euh… il est parti raccompagner Ingrid.Justine  – Où ça ?Nicolas  – Je sais pas. Mais comme elle avait le furet, elle ne voulait pas y aller seule.C’est pas vrai, quelle peste ! Je me vengerai… Et qu’on ne me demande plus d’être sympa avec elle parce qu’une fois dans sa vie mademoiselle a accompli une bonne action en nous réconciliant, Léa et moi.– Justiiiiiine, tu montes déjeuner s’il te plaît.J’ai levé la tête. Ma mère m’appelait depuis la fenêtre de ma chambre. Il ne manquait plus qu’elle.La mère – Nicolas, tu viens aussi ? Ton père n’est pas là ce week-end, il m’a demandé de te nourrir. Je ne t’ai pas vu hier, tu ne m’échapperas pas aujourd’hui.Nicolas a grommelé :Nicolas  – Il se souvient qu’il a un fils, lui ? Formidable.

30 Justine  – On arrive, maman… Léa est là aussi mais je ne sais pas si elle rentre déjeuner chez elle ou pas. Elle est au téléphone.La mère – Je rajoute un couvert, elle est la bienvenue.Quand Léa nous a rejoints dans le jardin, Nicolas s’est précipité pour la prendre dans ses bras.Nicolas  – T’es fâchée ?Léa  – Je préfère ne pas répondre.Nicolas  – Tu ne m’épouseras jamais alors ?Léa  – Je n’ai pas l’intention de devenir une courtisane de harem.Nicolas  – Si c’est la seule chose qui te gêne, je les répudie toutes pour toi.Mon cousin a eu un rire gêné comme s’il était le premier surpris par ses mots. Il s’est senti obligé d’ajouter :Nicolas  – C’est bon, je déconnais.Léa  – J’espère bien.J’ai parfois l’impression que ces deux-là finiront ensemble. Non, c’est impossible ! Quoique…Justine  – Tu déjeunes ici Léa ?Léa  – Si tu veux. Tu viens, Nicolas ?Nicolas  – Non merci.Justine  – Pourquoi ?Nicolas  – Parce que soit c’est ta mère qui a cuisiné et j’ai pas envie de manger deux navets et trois carottes bouillis, soit c’est ton père et je risque l’intoxication alimentaire. Je préfère me taper un double cheese tout seul au Mac Do. Allez-y, je fermerai les volets de Thibault.Justine  – Pourquoi, il ne revient pas ?Nicolas  – Non, on lui a téléphoné, il a des gens à voir. Il ne sera pas là avant ce soir.Justine  – Il ne repasse pas après avoir accompagné Ingrid ?

31 Nicolas  – Non.Où est-ce qu’il va encore celui-là ???Et si j’en profitais pour fouiller dans ses affaires ? Comme ça, je saurai enfin où il se rend chaque fois qu’un mystérieux inconnu ou une mystérieuse inconnue l’appelle sur son portable.Je n’ai pas pu suivre l’exemple de Tobie, le héros de mon petit frère, car mes parents s’impatientaient, alors je suis montée à la maison avec Léa.Léa  – T’en fais une tête.Justine  – Imagine-toi qu’Ingrid a demandé à Thibault de la rac-compagner. Léa  – Tu vas encore piquer une crise de jalousie ?Je n’ai même pas eu le temps de répondre, mon père qui nous attendait sur le palier nous a accueillies bruyamment.Le père – À table les filles, je vous ai mitonné une nouvelle recette !J’ai chuchoté à Léa :Justine  – Le pire reste à venir.On a beau se préparer à une catastrophe et penser que le mal-heur ne déçoit jamais, on est parfois au-dessous de la réalité ! Ajoutant sa touche perso à la fiche cuisine de Elle  (marinade de cou d’oie farci et ses blettes du jardin), il nous a servi un truc immonde. On a frôlé le vomissement collectif.Conscient du ratage total de sa recette, il n’a pas insisté pour qu’on goûte ses meringues à la bergamote. Remarquez, Théo l’avait menacé d’appeler le 119, Allô Enfance maltraitée, s’il l’obli-geait à finir son assiette.Avec Léa, on a profité du fou rire de ma mère pour nous replier dans ma chambre.Justine  – Je suis sincèrement désolée pour ce repas.

32 Léa  – C’est ça l’amitié, traverser des épreuves douloureuses ensemble !J’ai souri à ma meilleure amie. Elle a le chic pour dédramatiser n’importe quelle situation ! On s’est allongées tête-bêche sur mon lit comme on fait depuis qu’on est gamines.Léa  – Ça n’a vraiment pas l’air d’aller, toi. C’est les remontées acides du cou d’oie farci ?Justine  – Pas seulement.Léa  – Tu veux qu’on fasse une séance de la tribu des aimantes ?Justine  – Ouais.Léa  – Alors tu commences.Ah mais vous ne savez pas, vous, ce qu’est une séance de la tribu des aimantes. C’est une invention de Léa. Sur ses cahiers bleus, elle a écrit un très joli conte dans lequel une petite orpheline rencontre, alors qu’elle est triste et perdue, la tribu des aimantes. C’est un groupe de femmes qui, à la nuit tombée, écoutent les malheurs de celle qui a besoin de se confier. Elles n’essaient pas de trouver des solutions, non, elles écoutent et pleurent avec la chagrinée jusqu’à ce qu’elle n’ait plus de larmes.Léa et moi, de temps en temps, on programme une séance de la tribu des aimantes. On s’allonge sur le lit en fermant les yeux et à tour de rôle, on se confie ce qui ne va pas.En vrac.En général, on mange des fraises Tagada pour se donner du courage mais aujourd’hui, après l’attaque chimique concoctée par mon père, il n’en était pas question. Mieux valait parler à jeun, enfin si je peux dire…Justine  – Thibault m’agace. Il n’essaie pas de se retrouver seul avec moi chez lui. Pire, il évite. Je ne coucherai jamais avec lui. Je ne suis 

33 même plus certaine de le vouloir vraiment. Tout à l’heure, quand il a rendu Jim jaloux, j’ai eu envie de le massacrer. Et puis cette façon qu’il a eue de photographier Ingrid. Pauvre type… Il faisait son cirque, je l’ai trouvé lamentable. Ouais, c’est ça lamentable… Je crois que je vais le quitter. Et demain, c’est la rentrée. J’ai rien fichu pendant les vacances. Je vais louper mon bac. Déjà que je suis plate comme une limande. Et puis, je ne suis pas retournée valider ma pré-inscription de juin à la danse. Les cours reprennent jeudi soir, peut-être qu’il n’y aura plus de place. À toi, Léa, j’ai fini…Léa  – Peter ne me donnait plus aucun signe de vie… J’avais l’impression d’être un fantôme. Dans un sursaut, j’ai voulu me prouver que j’existais en sortant avec Adam. Après s’être embras-sés en boîte la dernière fois, on est allés chez lui, il m’a déshabil-lée avec un mélange de passion et de respect. Il m’a confié qu’il m’aimait comme un fou depuis le premier jour. J’étais morte de peur. Je lui ai hurlé de me lâcher. Je lui ai dit que je ne l’aimais pas. Au moment où je m’en allais, Adam a pleuré. J’ai posé ma main sur son épaule pour lui demander pardon, il m’a ordonné de partir vite. Je me déteste de lui avoir fait du mal. J’ai essayé de le rappeler depuis mais je tombe toujours sur sa boîte vocale. Il m’a bloquée sur MSN. En ce qui concerne le lycée, je vais rater mon bac aussi. Je devais lire Le Banquet et le Ménon  de Platon pour la rentrée, je ne les ai pas lus. J’espère que mon voyage à Londres se passera bien, je fais plein de cauchemars dans lesquels je me retrouve dans la rue sans vêtements. Je suis inquiète pour ma mère. Elle n’a per-sonne dans sa vie. Et puis, j’ai été minable avec Jim tout à l’heure, je ne sais pas comment me faire pardonner.Justine  – Je crois que je vais quand même aller chercher les fraises Tagada.

34 Léa  – Ouais, prends le pot de Nutella aussi.Quand cinq minutes plus tard, j’ai dit à Léa que j’étais heureuse qu’elle soit ma meilleure amie et qu’elle m’a répondu que, sans moi, sa vie serait vraiment triste, on a failli éclater en sanglots. Mais avec notre filet de bave de fraises Tagada qui coulait sur le menton, on n’avait pas tout à fait l’étoffe d’héroïnes tragiques alors on a éclaté de rire.Évidemment, Théo a pointé son nez.Théo  – Pourquoi vous riez comme ça ?Justine  – On est des pauvres filles que plus aucun garçon n’aime. Théo  – Ben si, moi !Léa  – Oh t’es trop mignon Théo, viens dans mes bras !Théo  – Ah non, il faut pas exagérer.Et il a disparu.Avec Léa, on a comaté sur mon lit une bonne partie de l’après-midi en écoutant NRJ. Mes parents étaient partis boire un café chez des amis et avaient laissé mon petit frère devant le DVD de Charlie et la chocolaterie.Justine  – Je me demande qui sont ces gens que fréquente Thibault et dont il ne parle jamais.Léa  – Oui… Ce garçon cultive des zones d’ombre.Justine  – Tu crois qu’il voit une autre fille ?Léa  – Je ne sais pas. Il y a quelque chose de très lisse chez Thibault, comme s’il avait un secret à cacher.Justine  – T’as vu une autre fille que moi dans tes cartes et tu n’oses pas me l’avouer ?

35 Léa  – Pas du tout. C’est juste une impression. Mais je croyais qu’il était lamentable et que tu ne l’aimais plus ?Justine  – Et ce serait à cause de cette fille au décolleté généreux qu’il ne veut pas coucher avec moi…Léa  – Arrête ton cinéma.Justine  – En fait, en boîte, il avait bu. Ce qui explique qu’il ait un peu dérapé. En réalité, il ne s’est rien passé parce qu’après m’avoir vue nue dans son lit il a réalisé qu’il n’aimait qu’elle et il l’a rejointe.Léa  – N’importe quoi. C’est dingue cette capacité à se monter la tête toute seule.– Justine, je peux descendre dans le jardin ? Ma balle est passée par la fenêtre.Justine  – Il lui a fait l’amour toute la matinée et il est revenu près de moi, avec son air d’ange.– Justine, je peux descendre dans le jardin ? Je dois aller cher-cher ma balle.Théo me secouait le bras pour que je lui réponde. Comme si c’était le moment.Justine  – Ouiiiii, mais tu remontes immédiatement. Quand je pense qu’il a eu le culot de me mettre une rose dans les cheveux. Comment n’ai-je pas vu plus clair dans son jeu ?Léa  – Tu ne crois pas que tu t’emballes un peu là ?Justine  – Non, je suis enfin lucide. Crois-moi, ça ne se passera pas comme ça. Je le dé teste.Léa  – Il vaudrait mieux que tu te calmes.Justine  – Si ça se trouve il lui raconte à quel point je suis ridi-cule avec mon grand amour et ils rient tous les deux allongés dans leur lit. C’est immonde ! Elle a dû bien rigoler s’il lui a dit que j’avais embrassé la porte-fenêtre.

36 – Justine, je suis remonté… Je peux rester un peu avec vous ? Justine, tu m’écoutes ???Théo, une énorme glace au chocolat dans la main, me hurlait dans les oreilles.Justine  – Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?Théo  – Je peux rester un peu avec vous ? Je m’ennuie tout seul.Justine  – Si tu veux… Mais qui t’a permis de prendre une glace dans le congélateur ?Théo  – Ce n’est pas une glace de la maison, c’est Thibault qui me l’a donnée.Justine  – Quand ?Théo  – Maintenant.Justine  – Il est chez lui ? Je croyais qu’il ne devait pas rentrer avant ce soir !Théo  – Il ne voulait pas que je joue devant ses fenêtres. Il m’a donné une glace et il a tiré les rideaux.J’ai regardé Léa, désemparée.Justine  – Qu’est-ce que je te disais ??? En plus il l’amène ici… Comme s’ils ne pouvaient pas rester chez elle ! Je descends. Cette fois-ci, il faut qu’il choisisse entre elle et moi. Tu m’accompagnes ?Léa  – Certainement pas. Et je te demande de réfléchir avant de débarquer chez lui comme une pauvre folle hystérique. Je te rappelle qu’il y a à peine deux mois, on a fait le guet devant son appartement pour le confondre en plein rendez-vous avec Ingrid. Résultat : il était seul et nous ridicules. Le garçon était innocent…Justine  – Tu le défends ?Léa  – De quoi est-il accusé aujourd’hui ?Justine  – D’être avec une fille dans une position qui ne laisse aucun doute sur la nature de leurs rapports.

37 Léa  – Tu as des preuves de ce que tu avances ? Peut-être que cette fille n’existe que dans ton imagination.Justine  – Tu as dit toi-même qu’il cultivait des zones d’ombre.Léa  – Oui, mais je n’ai pas parlé d’une autre fille.Justine  – J’y vais quand même.Et j’ai descendu l’escalier comme une furie, plantant là une Léa mécontente. À peine suis-je arrivée dans le jardin que mon cœur s’est mis à battre plus fort. Tant que j’étais dans ma chambre face à Léa, je me sentais prête à toutes les audaces, mais là, seule près des fenêtres de Thibault, ma détermination m’a abandonnée.En admettant même que j’aie raison et que mon prince soit en train d’embrasser une fille sur son canapé, qu’allais-je bien pouvoir faire ?Les regarder avec horreur et indignation ?Me précipiter sur lui pour lui crever les yeux ?Me jeter sur elle pour lui arracher sa tignasse blonde et ses implants mammaires ?Pleurer toutes les larmes de mon corps en répétant : « Oh ciel, tu es témoin de sa trahison » ?Me suicider sur ses baskets pour qu’il soit pétri de remords jusqu’à la fin de sa vie ?Je n’ai été capable de rien.Je suis remontée doucement. Léa était dans la cuisine lorsque je suis entrée. Elle m’avait préparé une tasse de thé et des Kleenex.Léa  – Viens boire une tasse d’Earl Grey, il n’y a que ça de vrai dans la vie.

Justine  – Je n’y suis pas allée.Léa  – Je sais.Justine  – En fait, je crois que je l’aime vraiment.Léa  – Je sais.Justine  – Je suis verte de jalousie à l’idée qu’une autre fille  l’approche. Léa  – Je sais.Justine  – Je voudrais qu’il m’appelle et qu’il me demande de passer la nuit avec lui.Léa  – Je sais.Justine  – Je ne rêve que de cette première fois avec lui.Léa  – Je sais.Justine  – Je voudrais effacer les horreurs que j’ai dites sur lui depuis ce matin.Léa  – Je sais.Justine  – On peut savoir ce que tu ne sais pas ?Léa  – Oui, elles sont où les sucrettes pour le thé ?
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